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CII ASS E-SPLEEN

Le sot n'a pas assez d'étoffe pour être boy).

N'îsimve ja a àVOUS asseoir sur Une chaise
qui i i'o'<t lias là.

Lit imorale. c'est la vérité dlu ceur, et la foi,
c esýt la vérité de l'ilitclligeîîce.

Nul lioiîion î'est miaître dle sa destinée, nulle
femmîne it'ett illaîtresse de soit coeur.

Les lecteurs les plus dificiles à satisfaire sont
ce'u x qlui etiiieruivn iit le jo urnal de leur voiisin.

Le bonheliur qiu'oni a goûté, ont l'oublie; celui
q~u'on1 croit avoir mianiqué, on1 y pense~ toujours.

.J'anneIt tout ce qui est vieux :Vieux amis,
vieux temips, vieilles n:anières, vieux livres,
vieux vini.

La jistice est la première vertu (le celui qui
coîîiaie t la seule (lui arrête lit plainte de

celui (lui ol uit.

Il y a troïa choses qu'onî liepadneaai-
ulni' îursolil ne le b>ien flii'elle vous il fait, le mal
quii'on lui i a fa it et le nial qîu 'on li'a pas< pu lui
faire.

J 'ailnie ilieu x qu'on dise des sot tiýýùs sur i(des
nIa it ères qîî r lnti,<ue (lit s'en taire. Celat de-
Vienît su jet du discussion et de dispute et le Vr-ai
se déc-ouvre.

(i.rlie feîîîîîîe lietit lie p~as être calpable dl'i -guier
t'i ci'-"y(i, île lanîce'r uîie [pierre, mîais elleý pieut
imiitre pîlus d'tesdansi un sac del, Voyage qu'unî

IL F"AUT' Sie LIER AUX CIRCt)NS-
'IA N CES

Jimîa<I.-Plourîjuoi, Mlnh,êes-s ous si
froidlec MîoîiU ajouirdl'hui 'f

fur Eh'. st ce que ce ni'est pas la milleu re
pru'nse î 'îîîu Illqe il) puisseý vous donnler, [ar

POtURt -l1AIE SON ElRkEUR

J!archand.-Q Ue is-je faîire pour vous, iliN-
sieur ?

P'rofsse~ur de <aiu.-1'icomuplètemîent
ou lplit ce que je voulais, doliiîo'z.înoi quelque
chose q~ui s'vin alprochie.

cours classique

',î,î' éèrî -M\oi, je vais Ille lancer danis la poli-
tiquie.

.S""rîd llt -e Ill ne dlestine à la fiance. J 'ai tout-
jours été fort sui l'éconiomie piolitiqjue

Lcs. iwne dix anis plias lard.

LE SONNET DEMANDÉ

Uîî souiuiet, dites-vous; savez-vous bien, madame,
Qu'il nue faudra trouver trois rimnes à sonînet?
M aiinie, heureus'ieent, rime avec «âme et flammie,
Et le jîreiliier quatrains me semble assez complet.

J'entaile le second, le second, je l'enutamue,
Et 1>reiids ci' l'enîtamnt 111 air tout guilleret,
Car mue mi'étanît encor point, servi dli iiot àîe,
.Je compîîte m'eu sori-vu et mt'en sers eii effet.

Vous m'accorderez »leiî, maintenanut, j'imagine,
Qu'un soninet sans amour ferait bieni triste mine,
Qu'il aurait l'air boiteux, conîtrefait, mal tourné.

il nousl fauut (le l'aîmouîr, il nous en faut qjuandi mêème,
,J'téeris 'lonce i trembnbut: ,Je vous aime out je t'aime,
Et voilà, pour le coup, mou sonniet terminéê.

HENRIu iNEiUXC.

Une réminiscence du passé

Le, 1,rof' scei- Fitdaraviîde (qitia at tendu 1,afi'rnmeil
uil u- slccerccn le ,-elocur ditgaruèçot). -C'est étrange 1 J'ai
dejâ vut cette liguire ! Où Voua ai-je donc renconitré

Li. oit-çu. - Vous lie vous eii souvenlez pas ! C'est nîoi
qlui ai lis votre ordre pour la cuisine.

MOTS D'ÉNVUANTS

La »îère.-}Ienri, j'ai besoin d'unîe autre paire
(le souliers, cette semaine ; le's miens sont tonts
usés.

P'etit Jot.-Papa, j'aurais besoin d'une autre
paire (le pantalons, cette semaine ; le fonds des
miiens est tout usé par les souliers de mnaman.

B.ébé. -MilIImalt, qu'est ce qu'un anîimnal
Alaunan. -C'est quelque chose (lui va sur des

js lIes.
Béb. -Un lias, alors

Juliette. -M!Ianan, ni'as-tu lpas défendu à Fer-
iiaiid d'aller avec le petit garçon qlui reste à côté
de citez nous 1

La iltre.-Oui, je le lui ai défendu.
Juliello.-Eli biîen ! il est avec lui caché dans

lat cour, et funme des cigarettes.
La mère-Le polisson ; je parie qu'il enseigne

à Fernîand à fumer?
Julielé. -Non, c'est .Fernand qlui le lui

montre.

La niêre.-Si tu ne t'es pas baigné, contment
se fait-il que tes cheveux sont mouillés ?

Bobbie. -La transpiration. C'est en courant
trop fort plour me sauver des mauvais petits gar-
çons qui voulaient mie faire désobéir.

La tante.-Qu'ap prends-tu à l'école?
Bert ha. -La pioésie.
La tante.-Sais-tu ce que c'est que la poésie?1
Bertha.-Olî ! oui ; c'est tout des lignes (lui

finissent avec la nmême terminaison, et qu'ons ne
comprend pas.

UNE TÊTE DURE BIEN ÉTABLIE

Directeur de chemin de fer (annonçant avec
précaution un accident arrivé au rnari.-àMa.
dame, soyez calme ! Votre mari a eu un pîetit
accident, c'est-à-dire qu'une des roues de notre
engin l'a frappé sur la joue gauche, et...

Lafenime. -Bien, monsieur; vous n'avez pas
besoin de venir nie trouver pour réclanmer (les
dommiages. Vous n'aurez pas un centin de îmoi.
Si votre compagnie n'est pas copable de prendre
soin de son matériel, tant pis pour elle.

UNE FOIS DE TROP

Tiois joueurs de cartes. L'un, le vieux Lari-
taine, a lat manie de toujours mêler, sans s'en
apercevoir ; ce qui, entre parenthèse, fait l'af-
faire les autres. La semaine dernière, il a mêlé
les cartes onze fois de suite; à la douzième il s'eri
aperçoit:

-Dites donc, vous autres, s'écrie-il, je ne suis
pas pour mêler deux fois de suite !

UNE GUÉlRISON RAPIDE

Edouard-N'est-ce pas que la guérison de
Narcisse est un cas mîerveilleux?1

Louis.-Quel est-il?1
Edouard.-Tu sais, il avait les deux jambles

paralysées et n'avait pas fait un seul pas depuis
cinq sns. Par comamisération ils; l'ont nits caissier
dans une banque.

Louis.-Qu'estce que ça pli faire?
Edouard.-Quinze jours après, il se sauvait.

DANS UNE PLACE D'EAU

Kiltly.-Je ne sais îas pourquoi Lucie se dé-
pêche d'aller dans sa chambre chaque fois qu'elle
reçoit une lettre.

ilfaud.- C'est pour qu'on croie que c'est d'un
jeune amoureux.

CONSOLATION AMBIGUE

Loulou.-N'est-ce pas, capitaine, que c'est
triste pour une petite tille commne moi, de lie pas
trouver à se marier?

Capitaine.-Ne vous découragez pas ; je suis
certain que ce n'est pas de votre faute.
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DIPLOMATIE DES FEMMES

Vieil oncle riche en proimenade à Atoitircd.-A présent quec j'ai tout vu, les promenades, l'lle t-éèel'E,
qu'est-ce qule tii vas pouvoir mie mntrer?

La nièce favorite-J'y pense ! Tu n'as pas vu la rite St-.Jacqucs. Je vais te faire voir les chîoses les plus exquis<
citez Birks, chiez, ýCClintler.

SONNET RUSTIQUO

J'ai, durant six longs jours, sous dle rudes travaux,
P'our qule petits et grandus aient glnt pain sur la planche
Et soietnt aussi joyeux que l'oiseau sur lat branche,
J'ai, duratnt six lotngs jours, assez courbé le dos.-..

Ma femime, donne-moi mes habits les plus beaux:
Mon chapeau, ma cravate et sit blouse bien blanche,
Que je me dtresse un peu! C'est aujourd'hui ditmanche!
Au bout de la senmaine, on aime le repos.

Mais le son <le la cloche, apporté par%~ brise,
Noue dit qu'il est grand temps le partir pour l'église:
Allons nrier le Dieu <lui bénuira nos chanmps.

C'est Lui,-dane les sillons quand lai
C'est Lui qlui les arrose et qui les fcrt
Merci pour nous, Seigneur, nterci pou

UNE NATION FAVO

.Iaptisie.-Quel a été le plus g
de l'irlande?1

Anttoine. - Christophe Colom
vert l'Amérique.

ÉCHAPPÉ BEL

Client (sévèrement). -Dites donc, ventiez-vous
(le la viandbe malade, vous '

Boucher.-Pire <lue cela, mnsieur.
Glient (indtigné). -Sainte Apolline ! Cotmment

est-alle?
Boucher. - Elle est morte, monsieur, bien

mtorte.
Cielte.-Ohi

A QUI LA PALME?

smneest isie, Lui.-C'est la femme qui la première a forcé
îiiseý . l'hommee à nmanger.
r nos enfants 1 .Elle.-PréciséIIenlt m nais c'est sa faute à lui

FR. SALMîON, tout seul, s'il s'est mis à boire.

îRIS ÈE ÇA PEUT ARRIVER

rand bienfaiteur Lucie Boteledeneige. -Com ment ça se fait-il?
je %ous ai prêté deux oeufs hier, et que vous ne

be:- il a décou- m'en ayiez rendu qu'un seul?1
Miarie Lébène. - Est-ce possible 1 j'ai du me

tromper en les comptant.

Voici qluelques léftils sur

-Z l'origin ti(le l'hymne rtusse qui
re'tenttit aujourd'hui par toute
la France

En l$8~3. le gétnéral Lwoil
accotmp~agnait le czar aut cours
d'un voyage on% Prusse ut en
Autriche. A Berlitn commeà
Vieille, naturellement les' imu-
siques militaires jouèrent les

___ airs nationaux indigènes ; nmais,
lorsqu'elles v'oulurcnt jouer l'air
national russp, elle's se, trouivé-
remit légèrement embharrassées

~ le grand ieumpiro <lu Nord n'a.
datps(e chanut national.

Niclasfu très aillecté d
Scet incidlent. 1'..m rentrant à

saint Pétcrsmourgt l . îr.e
le général Lwol* dle trouver
quelue chose pour coiler la

~~ lacune. Celui ci a raconté coi-
monet il s'y prit:

IPassant successivenment e
revue l'hymne français, si plein
dle grandeur et dI'origina.lité
l'hymne anglais, si majestuen z4~ l'hîymne autrichien dle liaydn,
d'un caractère si touchant, je
compris qu'il était nécessaire <le
produire quelque chioseý de vi-
goure-ux, de noble, d'énmouvanît,
empreint <l'un caractère naitio-
nal, (lui pût être dle mise dans

qiositi>n, le l'are, une cérémonie sacrée comîme

es chjez Sharjîley, dlans une fête militaire, et qIle
le monde pîût goùter, (le l'hîommet
(lu peuple au dilatante. Un

soir, rentrant assez tard ciez moi, je trouvai et
je notai le motif prihnci pal dlu chtant. Le lenlde-
main, j'achievai la musique et conmposai les
paroles."

Lwoff se rendit chez le czar, sont Suvre à lat
main. Le 23 novenmbre 1833, le chanît fut exé-
cuté îîar lit chapelle impériale. Nicolas le lit ré-
péter plusieurs fois, le lit chanter sans acconti-
pagnement, jouer à grand1 orchestre, puis, satisfait
(le son minutieux examien, il se tourna, vers l'au-
tour et lui <lit on français:

-C'est superbe!
Quelques jours plus tard, le 4 décembre, un

ukase décrétait l'adloption (le l'hmnei.
Nicolas off'rit à l'auteur umi.) tabatière d'or eit-

richiie <le diamants, et, en témiogmagoc <le Sa satis-
saction, il ordlounna que les pîremuiers mtots <le
l'hymne - Il Dieu garde 'eîp'ur,'servissent
désormais de devise à lat fanmille Lwoll.

C'EST LE MÊME PRIX

Louis.-Que les cheveux blonds <le tnatdemoi-
selle Cécile sont (lote lîaux!

Adèle.-Oui, et cepend<ant ils ne0 coûtent pas
plus cher qute (les cheveux noirs.

UNE CHOSE IMPOSSIBLE

Jlélène.-Eît-ce que tu pleures quand tu vas
au théâtre?

Louise.-Non; je ne suis pas aussi sensible
que cela.

Jlélène.-Alors, tu as un coeur de glace.
Louise.-Ce n'est pas encore cela, mais je ne

puis pas pleurer et mâcher de la gomme un mtême
tenîps.

LIFE PRESERVER

Flossie.-Mamnan, puis-je aller en chaloupe?1
La mère-Eu chaloupe ! L'idée I Et qui t'a

invitée.
Flossie-Monsieur Albert.
La mère.-Monsieur Albert 1 Dans ce cas, tu

peux y aller; il a une jambe de liège. Si la cha-
loupe chavire, tâche de te cramponner à cette
jambe.

NOS CHÉlRIS

I
,1.1 adoent l'eait. -.. .Ii.i q q1lanil il y <t (li aron dc'l«ni1.
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0CO TJ US IDEl GRU_ýIEAE

(~ ~~~~~~~fldflr fai Ci,- l'm . Iî,î'.)(Lmtî -aitm.

Par tit temmps dul pluije, c1liux (<Inities sont sulr
la, plate fornIe (lu trccîulw:y dm', Vouvray.

-Complet à l'initérieur. d(it lit Conducteur.
Ouibolla<l, asqis sur une dles bianquettes, Se

lève alor-s e. galaîment:
-Ma lilacea à Pl'léîe (le ces (laines...
Personnec ne lmougi,.

Plusieurs cihasseur-s discutenit sur la valeui' deC
leur-s chciens d'arrêt.

Eit Chacun de vanîter- his exploit-; dcl» sa, bête
-Tout ocula, dlit uiî certain gascon, îîu*(st crin-

auprès dle Dianme. I )i:uîe éti titru e eli iei iie eni miile
on în'enc voit pas. Il y a tii;kil, elle tliit t <'îî rrt
inl su perlbe lié vt.r, att mi dai it que je tiire. Je
n'avais plus dle cartoucheîs. J e cour-s en elmprunl-
t er à u ne fetrIli u voisinemm. J e impossii ib9 î le
(le reconnaîmc itre' 'idiit.

IHuit miios alej'it c1ouve 1;sqjI(ii'l-t te île
nila bmête ico( drussu deuvant Celuii dle soru lier

ls étaienit illmorts d.lais cmtteio4tjoli

Ilussoimel me

elle' sié-d-miit, sui- la tmoiitaLne. . . rIvsc.

t11 Coimle oubié
Ceumi dec la di stiractiomi.
lEtc se' mettanit à t '1<11, 'tavi. soliu t-cii;l sur'

ses genoux et lir*e sa sur.% ' ttc'.

-IAi'SA CI ri

Ili IV

Ce, litit. Ilmis aviise~ t1citi iii sutr laueli'le

(JoI (lit
Pidi'usiîîiL n '<heac

P is tilic, liicitiil, le's chetvaux v'ont cloue it

Sais doute fi.

*- Ahlm! iJe îipiiml alors îiouiriîuoi les elme-
vaUx mm' .s0ilt pas îles huis.

Eîtiviiili Iiri à imimi fête it, uxiivi,<cis
L a f.î mfare'joii ailrs pa;cs redloublés. t )l île-

liiLmile l'hliiire s'
-_ l'eciliilitini, (lit. talc lialmîiit ah à utii'î im s;i-i

dei la flm't, piiirc1iiiii la l;f ieri mm'Jouî-t-m'lIe pacs
llm'cîmmî îmssî 7

- I îimîimssîhli', mîisii lii', clos< iiiusîciî'iis lieii: m-
icii -:îtlis lue ss'

diijiiii.1 e l vomis t ie nim ilati.
m:i illeiiî :iijiiilhmuî tiiib'uîelrn, vous' <l'

M idni, 1irîil, je ieus pîsii.,cciî<, as limaI
cIli touti.

I >-rmî'rm-It> lii I5 a oût.
La Mmi se passe ;%venuem W;mgraiii, apîrès le

-- V vi-li-tcpc'i'îcl'laeitu di-s -colivives.
Et Comm it i ý,;rilii'ii di' la paix su! 'l'iéciliite

vc'r.s li
-)e lZus.ic, ! ajouite le' limIl:ift'sîait.

hm Ill; i j il f1 ,î riv c i' , Iiî i*,'c i lot i

Lec (roîliî'it île la paix s,'Ilîiivii, >e clét'cîi ve'. ,
en'iicri cm1r'îiiac 'liy mmiii.ý imiri:l rtisi''.

A>. la I lalle
-joigail Cc ce cîimmard 7
- 10 franics.

-Licltie! Est-il frais, ;tu iimoiti>
-1l e'st vvn

-q's-e<ue (,; prouve?' Vous vi' ez bien,
vous!

IJm Clienit se' plaîit à son1 avocaît que les fr-ais
de sont procèsi le muinent.

- Vous rie faites qune votr-e devoir.
-ontinienit cela?

-Le ci-voir île tout lionm citoyen i'Cest il pas
dl'émiai rer '' la justice!

ticre jeu ne fenimmme exa min ma i t, h.ier, danms unm
liaza i. à lion ima rché, uice inou ville 1cotelmie Jir'é-
tendcîue incassabile et :nlc~ll

-- ita-mol, <'st-ce que cette pioterie hildmie
pa dul goût aux alimients?

-liicau contraire, miadlamïe, ça leur crn en-
lève !

Dans un restaurant (le la rue Gjanmbetta
-(:urçoim, quel fromiage avez-vous ?
-]'rie, roq1uefort, gruyère, petit gervais.
Le mionsieur-, se levant alors, irs sourcils fi-on.

-Petit, i-rvais ! Dites donîc le granmd (Jervai<,
je vous pîrie

t I ip'm ,ai[ kti h i <tc

l.;a Fei-lait ,s lit miedm tmii tte

.liertie limite ;11Im lie <lulumil.

moslii moiyer mciiti'imaii
Ail fi 'dît iiîlcuiiuclit jIumm îi1é-,

1I mu IL mm doit %-îoit ille ;tire,
Une mietireC à I i;ttce lu Iblé.

li iimeu seigle ut, l'<ige
Sit ,iittLss,;s à ftmisili
hLe grencier erévu et l<iu
IDes tii-suis4 (le La, iliisnCli.

I us c;i imimî.(s fîmailleint L vise;
be't;l< u eigle u t lmgi t,

lIt .m'isil Fond".-s'îi-s
Souis le gitlî'îl ligi t.

Aux uiiîiris île héiî
Lue Cî1 il limmdit lic pintum

ouidILat et Ltriatlt le SJîIuC,

I'1mcliai,- veiiî c -ti,

'Ilt meiodlliite uliiilll,
Nliimteiî ls lrs liîcîcu tri-lle

("est citi mîjîl iLai miiii jasî4mi.

Aus.mi.-iiEN S-i im
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EPITYYSIOncOGIDIJT :FO-MMTIR

I il Ili LV, V V 1
Leý liii ittt'ii <fittr Vi'inîfli, ei. l'O, (arr',di1t. La 1;i iille (le c-/utx. La lhrqîo lie. l'e lfoYleîîyf l.. 1i: 'li i.'.

vit Viti lx x xi Xi[
Le Cr,",î' dle lit calme. Le ci9i'e (le caitette. La cigareltc lijyptiet4ie. Les bomis 'ania-e'«Ç. tsi remord-s d'somc ia tei icil oscuiee.

RiÊVE D'ALSACE

(P<ouri lieSl in.

A îitià je i-Cve '! All toit que la glyclie eliiliiie,
Att li Iitt rellei dle miiitre vieu tju.i;t-tii,

AN quiel iiiuI'a iilcilil ajuilr, c14 n s et rianit fiti
Qui se dresse, lu-I itiutis 111(411 [las u lintuilk ..

A quoi je rêve ? Aux jeuxs iiiieiit4 i; jeunle âgt!,
IÀ)'iiq je esî 01lasVotreC frîîit pîIiL du leur.s,

As.sis toits dleux ds l'hîerbe, aui-dessuls tilt sillage,
envii oi t ri î egr-ets, igsi4îîmaîît jusquiiaulx pîleurs !

J1e revi s, uni ferumanît les yeuix, i tcpr-airie,
(>11 la - 'Iiul.îîe noile îi itîî. l'ombrluî ds piiiers,
'l'iîiullii fîile les zu'lhJi's fliai, 11lli Il lii e,

Fou t r-uisseler les fluis [-oscses s eux K itilluiers ..

.lu evois la frtoit les gr-ands satleiis so mb res
V .euîîtsjiemnt surî l'luiriu'.ni îl'aziîi-

Leu-ir 1lb lie nloire, à Ilicti- lCO,ldeseenit les- ombre.îs,
Qîuand 'Aglîspieux îîîît i loin diîans Pair pur..

J e te revois, enifanît, rieuse et lon,îde fil le,
D e tes jo yeux Prmopos iii eîieliittei' julsqua soLir 1.
Que M ,ols t-tiomIs heureux ! oîîtialit et tuiqilc
jIe %-tyamis 1'vî it î Iolig rêVe î'îî i*.

1;Ii -, tiiî S'est eîlêcommlîe liui peild ti îî'c
Lias, je Mîse iîluii , fleu rs, platirie et Zéphlyrs.

Tl.îi-11iÎ.Iiie, oi floîîe es til, la R~ose' leiil-ailiîu,
Tandis que, seul, j'évouîe encoril ces sou selmis

J. IX h îîu'rît.u s

AVENIR AS.çURÊl-

m1,4.i t-s,,îiiiî ils, h commii e tu fêtes ta V inmgt.
iîii'iîî uîîîîeaujoutrdI'huii, je Vais te haire tilt pIleselît.

Je te lerclaids îls îîîîîî comm,îîere enm soeVUt.
.lefitdsmc','ili Et iuis; nous h'avieilîs pr uné11e

bluereiiite poIurl la semlainie prochîainîe.
. ,11s.s fi ir au tflt ii t(t coict Cr'e lt fi(! , hî' I lmlîeu à

la Fois

L~A BOITE AUX LE'r£RES DU 'SAMNEDI"

(l'on,' le SAMEDI)

ILAVAIJ IEAtASSEItI ES ElTE'iIoY'IA .. SAlE

Au derniier termîe (le lat cour' etm'iiiimîllî à
Qiélîc, titi paysan des enivirons (le Cliarlcsbourdg

était cité à lat barre pour unu délit (le chasse<
- Vous avez déjà subi tuce condiamîinai ion polir

un fait sesîl,l;tube Ïlui dlemlande le juge.
-Oui, Imonsieur ; mais je vous jure que cette

fui!i je suis inntocent.
-C'est ce que nous allons voir'... Avez-vous

u Il avoatl
-OIt lion, mionsieur, je Wm'îm ai pas lis

aujour'd'hmui.
-Pourquoi ?
-Elt bienu ! commet je -m'ai à dlire que lit vérité...
J 'ignore si c'est griàce à cette raison, muais4 le

patysanl fut imnmîîdiatemîîeit acquitté.
Avi8 aux brauconnuiers 1

La femme d'un idividu (le Saimnt Giervais fer-
miait, toujours bit cave le dimianche pour îmîpécîmer
,;on mari <le s'enivrer penîdanmt les üllices.

Or, dimanchele dernier, le marumi, m'y pîouvanît
tenîir, démonte lat serrure (lès que sit femmme est
sortie pour bc rendre à lat lmesse,~ boit à fralicli.-s
luppées, et se préscaîte à l'église légèremîenit éilu.

-"emmîe ! dîit-il à sa imoitié, as-tu la cli-f dei
l7 caive?

-Oui, dit-elle.
-Très bien ! voici la serr ire.

Deauîuabert Niez, reconniu plour soi. caractère
enmjoumé et comique, était arrêté l'autre jouI- parî
umn embmlarraus (le voitures, %ul- lat rue Saiiît-eauu,
à Québec, et admirait l'attel:Ige de,, INelle T...

Ct attelage, bienm connu des habitués dIo la
rue Saint-Jean, se compose d'um superbe chevali
brui, et d'unî coursier à la robe virginale.

-C'est drôlu mîurmlura tout à coup l)eauîiîa-
bert Niez. Comnmt se fatit-il qu'on mette tou-
jours à droite le cheval qui n'est pas lettreîl à
l'autre ?

Uni bourge'oisu naïf denmandlait umn jouir à un
agioteuir salis vérîîoule0

-ommîient avecz-v'ous pîî vous enichir, quiand
tous Vos actionnires se' sont rililis 'i

- 1 1011 lm I )iî'îî! ceis. b ieni silmple', r~iiî
Vl'aîîîalle finanmier. '1'îiti'alaîî se coiîis-v v'il

doit et avi nu, 1cl Ibien ! J'ai Iou t it miis 'trj'

dansît ima poce eut le iltîil .. IL1- daim l'îî'il tilt iw
actionnaaires.

Un m ionsieur cauîse avec ti îil di lue pluis que11

-i~Tmisi-imliii m-i1iili-lliv it îinitiluî, oit
a qui,- l'àge que l'oîî lamaît.

-( l maaumie, <lit-il, vuus avcz mioinîs queîi <a;.

Pour- fauire bea'uco0up detcrmîiliî. ai l'il1
lardl, il fauit î'îî faire piar bandeîlcs.

t : Eîl-îi:
L' vis, sepîte iimre KI 1

Pl& kC"s l () N

à a l tq~i,,i,,-ti î it,,, - I h aili li
1 

e .,, -~ -i

et elle court alr-s mîî'i .i-imi diî licliî'.\îiA'-ti-i l..
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rur/<I e* itl<î (I-h iirh.,Itoii "le ati r ait.'.~ xw
,'î,l r* dit l1111(cil ). Qiel 'u 'et- il jîlii l 'avoir
jîert li une paîi re le bottes?

Le potr.- -Non, muonsieur. P ourqui cela?
Li rr,. ile tr ouve avioir jouë, unl tout-r à quel.

qu'uin. J1'avais laissqe hier soi r Sos in on lit fles vieilles
boîttes pleines (le bou,îe ;et ce niatin j'eni ai trouvé des
numves. IJe vous donnîe unt écu pour que v'ous nec le dlisiez
àî Personne.

RIEN QU'UNE SORTE

Mlle Lariclîe.-Voyez cet arbre qui est tout
cou vert die pommes.

I"emie.O i, mademnoiselle, mon père dit
(lue c'e'st une bonneî an i î'e pou r los punimmes.

Mlfle Lai(lEs-nîue tous v<s arbres sont
aussi chargés de pommes (lue celui-ci 1

Ferinie.-Oi 1 nion pas tous, il n'y a (lue les
pomîmiîer's qui en ont.

UN MYNCOMMIE UN AUTRE

La petite so'ur.-Papa vous fait dlire que vous
devriez vouis dépècher dle demander ina soeur
eni mariage.

!>riteunat.-Alors il consentirait.
Iletite steur.-C(e n'est pas cela, nmais il dit

que vous lie viendrez pas aussi souvent quand
voila aurez été. refusé.

(l1 LLETS 1
L" <illet 4l'autotilme est sanls pafums.
Souils l'o rguieil (le ses liiuiri Vinii,
Il .4cil .1< po rter- danîs ses veinles
Le sanîg glacé îles cahîurs ,léfiits.

F'leuir sails pîarrainse, .'tt saîis. hýe
I îi aîasls . l isili(ise;tllN mais ailes, toîutes lieuix,

I inlus cieux li'oîit îj,îittié les grèves.

N14algtmî" ses velours éclatanîtsi
>'oî t t' il regard-i chiarmé.t s'ét onne,

Ne cueil le pas, d' iltt'auitomnîe,
'Foi dlit le cýt't'ii est tîîIt 1prili teinhî

'Toîi dlont l'être est tout emîvîléce
Vers les lîi-11iliîtst ;Ilîi8ses
OÙi ilîî'itî, l'îîleuri duit ime, s
A l'odeur' ties imss îiî-le.

Si c'est dut rouige (Ille taî veux

Deilii'II sanig lat ieu r ' lue toîit peignle

E't parI les 4mîilllen eîlîlîaiilîe
AtouIr '1,' tonî '-tic ll'ýtt;titLs,
'T'oi duont lat grat'e est touît lîliiteîulî,
V ivant avril, ia; luieiI-aiiîîî- !

U'w<il let 'Iut îîe4 mssls jîarfiîiîî
So us lîorgueil d'e mes pouiirplres vaille.,
Il semleî poîrte-rdaîs ses veinles
Le siîlg gl de,<s c'IU -ililîfetlit.

ESPRIT D'ÉCONO'MIE

Propritaire. -Dites donc, l'ami, ça fait deux
heures que vous êtes couché près (le ima cloture;
nie croyez-vous pas qu'il serait temps pour vous
<'avancer un peu 1

Trampi. - Si vous nî'y forcez, il le faudra bIien L

mais si je Ile repose, ce n'oit pas par paresse,
c'e8t pour nie pas user mies chaussures.

ABONDANCE DE GIBIER

Chasseur. -Y a-t-il beaucoup de perdrix dans
ce bis 1

I"erier-Ily en a tellement que les arbresl
en sont tous couverts.

Chasseur.-Je vous demande pardon, nmais les
perdrix nie se perchent pas dans 1e3 arbres.

Ferinier.-Je sais bien, muais où diable voulez-
vous qu'elles se mettent quand il n'y a pîlus (d<.
place par terre?7

DEUX HEUREUX

Tied.-De quoi cet homme rit-il 7
NAeJl.-De ce qu'il a acheté soit cheval à bon

marché.
'fed.-Et l'autre.
Ned.-De ce qu'il l'a vendu si cher.

UN DÉSAVANTAGE AVANTAGEUX

Gros individu <300 livreg).-Peux-tu mie dire
le plus court moyen pour mie rendre aux chars?1

Farceur (ap-ès exanie? du monsieur).- Le
plus court moyen serait de vous courther par
terre, et de vous rouler deux fois.

QUAND LA MISÈRE FRAPPE UN
HOMME

L'homme (à un tramp arr&é devant une vi-
trine de charcuier).-Eh 1l'homme, avancez
on n'arrête pas la circulation.

T mp-Monsieur l'homme de police, c'est
tr-ès cruel ce que vous faites; enip&her un piauvre
homme comme moi de manger par le nez. Ça ine
prend plus de temîps qu'un autre pour nie ras-
sasier.

AU THÉÂTRE-ROYAL

POUSSI-, SUR LA VOIE D'ÉVITEMENT

M. .Çaî'a1 insires, à cltinLuanîln' la meaiii <le mna-
elîuîeiset/.- je vicens île faire lat demnde àL votre ina-
illan ; elle conîsent. .. et... mîaintenîant, ima charmîanîte..

Pelle Aîîe<s-ueje siîis doue conîtenîte ! Tout
die nimîi'e, conue ça vat Cti drile pour'amoi île vous ap-
peler Papa.

James O'NeiI au " Qteen's Theatre"

James O'Neil qui donnera la seule vraie repro.
duction dle «lMonte Cristo"I d'Alexandre Dumais,
est un des plus forts acteurs américains de nos
jours. C'est às Chiicago qu'il eut ses premiers suc-
cès. Son premiier essai fut (lans Il Bob Sackett,
comédie de Bronison Iloward qu'il jouit à Sarato-
gai en 1872. En 1878 il s'attira l'attention pu-
blique dlans le grand draime cie lat Il Passion."
Jamiais lat figuire du Sauveur n'a été mileux repré-
sentée sur le théâtre américain.

A<llïcle Neilson, cette grande actrice tragé-
(tienne, lorsqu'elle jouait le rôle <le Juliette, de-
miandait tou&jours de pîréférenîce à tous James
O'Neil pour faire Roinéo. Comme étoile, sa car-
rière dramatique date de 1880, alors qu'il jouait
dans IlThme celebrated case." Vinit ensuite IlAn
Anierican iCin&' et puis Il'Monte Cristo " q1ui lit

.1

laîie.-Vois- tu Alphionse RaBtondu (tans les sièges
dl'orchîestre? Ne crois-tui pas qu'il ulevrait prendre uuue loge?ý

Yî'o,îe.-Oîî bien acheter aile perruque.

sa gloire et sa fortune. C'eit nmaintenant sa neu-
vième saison, et cet acteur die talents extraordi-
naires obtient toujours de nouveaux succès. Tel
que représenté pîar Jantes O'NeiI, «lMonte Cristo"
est sans contredit le meilleur dranme qu'il soit
possible d'entendre. Tous ceux qui ont lu le ro-
mian en font Dantès le liéro, sur la scène il de.
vient un (lieu. Il est dîllicile de trouver un acteur
de son àge qui peut surpasser Janmes O'Neil. Il
a pour lui tous les talents4 naturels qui convien-
)lent à sont état, naturel danis tout et d'une expé-
rience incontestable. La coî1pLîaglie qui l'accoîîi-
pagrne a été choisie avec soin, et est digne de lui
e'n tout point. Les scèncs sonit nouvelles et nia-
gnifiques. En un umot "IMonte Cristo " sera la
plus buelle représentation que donnera le
IlQueeîî's Thieatre " cette saisoni.
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THÉATRE. ROYAL

La comédie de Hasson Onei
S of the /inest a été bien acceuil-

lie et a attiré plus d'un rire.
La pièce n'est pas9 neuve pour
Montréal, niais on lui a fait
subir plusieurs changements
inmportants et les acteurs ont
été choisis avec un soin tout
particulier. Le fond de I'hîis-
toire consiste dans la dlecou-

* verte de certains malfaiteurs
qui ont volé l'héritage assez
considérable de deux orphe-
lins. Mr Edwin M. Ryan,
One o/ the /lnest ne lpeut pa
recevoir trop d'éloges. Il rei-

plit son rôle à merveille, et provogue les apptîau-
dissemnents <le tout le monde. Mlle Phonsa McAI-
lister a une partie très ditllciù', inaisla renîd
très bien, tandis que Mlle Estia Belle, une
des orphelines, charme l'auditoire par ses jolies
mîanières. Mr Iiarry S. Dutield, le malfaiteur,
joue son rôle à la plus grande Satisfaction de tous
les membres du IlParadis," lesquels sont ordi-
nairenisent de bons juges et do bons critiques.
Les scènes sont très belles et riches, et ça et là
on a mêlé quelques unes des spécialités propres
aux acteurs. En somme, c'est la vraie place pîour
ceux qui veulent palser quelques heures agréables.

La semiaine prochaine 'l'ie french burles que
company donnera des représentations.

FAUT PAS TROP EXIGER

Elle.-Mon chéri, veux-tu aller me chercher
cette fleur sur le bord de l'eau il

Lui.-Mais, ma chère, je me mouillerais les
pieds.

Elle.-Avant notre mariage, tu m'as dit que
tu passerais à travers le feu pour moi.

Lui.-Je le laisse à toi ; t'ai-je parlé une seule
fois dle l'eau 'i

PORTRAIT INSTANTANÉ

l'oi?.-Je suppose que ce portrait (le nia femme
a étéc pris par le procédé instantané.

Artiste-Oui, contient pouvez-vous le dire Il
l'oi).-La bouche est fermée.

PAS D'ERREUR POSSIBLE

Gustave.-Si je nie suicidais quel espèce (le
verdict rendraient les jurés?

Doceur.-lloinicide justifiable.

UNE CONSOLATION

~~~~ te,.,

.1adtn. (Iel-l qe vous vetîz (le casser, Uri-
g'ittc '.

Itri-ilitie. -Le gros vaise quitl y avait (laits le coint dul
sacloni.

Mculeaine.-Alî ! Br igitte, vouse votiez le briser la
lus vieille porcelaine quî'il y avait ent Amnériquîe.

lerifilUe (se,,ouoat)Qî je suis donc fière t'p
Prendre lise c'était vieux. Si, par malheur, ç'avait été
atif !

LA SESSION D'OTTAWA

Quelqute »tîrils d <h -eiiits

LA NATIONALITÉ DE SARA11 LERCIN-
HIARDTI

Sarahi Bernhardt n'est pas française!
Voici qtu'unî M. J.-H. iCeahîles, vivanît à Petîdle-

ton, dans l'Orégoti (Etats-Unis), a reçu de sa
mère, Mme L.-E. Bell, qui habite White-River,
dans le comîté de Tulare, en Californie, une lettre
où se trouve le secret de la tnaissance, encore peu
soupçonnmée, <le notre grande tragédienne.

Celle-ci aurait écrit récemment à Mite l'l
pour lui avouer qu'elle était sa jeune sour, dis-
parue de l'état dle New-York il y a tr-ente-ciniq atîs.

Saîrahî Lk'îiîlardt, au miontient où elle allais-
donna, apriès une vive querelle dle famille, la
tmaisonu de sa tante, soeur tle sons père, Mille Mary
Finelield, habitant à Rochuester (Etat <le New-
York), avait juste <lix ,lts ; elle était <lu teuiltbé-
rainent le plus volontaire et le plus indlomîptable.

Elle a changé (le tiont pour ventir est France,
car elle s'aptpelait vraimîenit Sarahi King, étant
tille d'un mouleur eut plâtre, d'originie juive-frait-
çaise, nommé KinseylCmng,

Sa plus jeunue soeur l'a suivie dans cette esca-
paode, qui s'est terminée au Conservatoire dle
Paris, aprùs nmnbr'e d'années dle dtresse.

Les Américains sont laits la joie -ils amnnexet
Sarahi, leur inîcomtparable idole.

RAISON GRAVE

Propriélaise.-Ileniri, je n'ai pîlus besoin <le
vos services, vous pouvez vous eii taller.

Jlenri.-Mais monsieur, je n'ai rien fait.
Propriétaire.-Et c'est justement pîour celia.

CHACUN PORTANT SA PART

Pr-emier voyageur. -Voici un bel Italient. Re-
gardle comtme il porte haut.

Second royageur.-Et regardle contrnts il laisse
sa femmtie porter tout le bagage.

UN H[OMMLE DÉRANGIÉ

Jern Nezroiteg-J'ai appris que notre garçon
faisait do l'argent à Monttréal 1

P>ierre Boui-geoi-é.-Il cri aurait fait enîcore
bieni plus si la police ne l'avait lias arrêté.

AVIS AUX INTÉRESSÉS

Dick.-La semaine dernière dans le jardin (le
zoologie, il est miort une lionîne qui valait dlouze
mille piastres.

Freil.-Vraiinent 1 A qui a-t-elle laissé sois
argent?1

(1vorge L)ixoîî doi1-
nle de's -p-'eîta

au tîttâtreLy'-ti
'est une troulte

dle Variétés, nIais
une troupe ýXeI
lente. La oua
gnie posséda tretî te
et un artistes, tous
<le première fore
tant dans les jeux
athlé'tiques que.
dIatns les dlances et clialisotis. Le wmI de' 'ni i,' i st, t
su Ilisata tnen t coustin par les iv-ti bre:; dles sporc s
p ou r assu rer pline tie<t enitiè re se ttista et îon il t-' il
(lui ironit le viit'jouer. Cou lita' p jbjisti', il ity a
pteut ùtîe que Jointîti îllî-ali qlui ait t'laualit. (Io
gloire que lai dlatis aussi peu de temaps.~ A t caqueti
relprésenttat ion de, cettet semia intet, i ion s'vst niei-
sure aivec dlis hommtes t rès foi-f s, tel s qu tir1n
Baker (tu t'îlifoniia Athiletie Clultti Ja;ck I vel
(le Phi ladelphit a et liusie'urs autres. Dansîi le
Vaudeville le-s quatre comiiquets, <'tîi''l':l
Lewis g-t Loud, sottiia 1 :saî <laits lt's
tscèties diest liatt.'M11< Itose I toch-l l o

renîd très bien se's chiansonis séî-oîi 1 î'.Clitt
l'atcenolate (lui est ent mêmte te<miips cottîtioîî îste
est lits (les plus forts (lui Soie'nt v-enus ic;. Le
chiien. Il J iti '' n'est pa3 non pI us al mu peu-soit iîio
inusignîifianît, stont talent est mierv-eilleux. Est
sonmtme, c'est, une bontnte semaine, et tout le muonide
devrait assister aux dernières représentionms.

LE PLUS BEAUJ DE TOUS

A/fed -Aii ttet-vocivotre ait<ciii il eîlg

nient
A «t/je - uiil est maitiiliquîe ; c'ost, lî lti

beau <luej'aie jiaais eu.

(ALE AUX AVOCATSl'

A rocat (expliquatit sa t-ausu au -im) -Et
muaintetnant, mtoni cher imotîiiiu i, poucîr vou 01< <hî
lat véCritéÇ...

Client (laisgant son liège). -La vérité! 011
alors vous tI'êto8 pas uits avocaît l'bonîjour.

A iti'! amoureuxîi.. -- l'iî- til quie ta .witi. vitif de

IltieliN Iéjî',îi.4'' titi Ilite ,Ibit,,t Ille <te 1ttCi' fille.
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IIE' IT COU1!RS I :xlltSI IT VJ\ISAGE H~IUMAIN

1 .1,1- ,I i l1ainile.

( Mu 4,u, i. I'dita ic'(i .

( tti1t. )éSespoir.

1.1., S'ENE IDES 'Et

Pou r recotnaît re à premuière voite le sexe d'u n
Jîigeoîi, les Aral,,-s et lu-s chinois Obit recoursa
tin procédé dépîourvu die tout caractère scietîti-
flilue, mais (lotnnan t, parai t-il, dles indicationst
ex actes. L'oiseau (lonit oin veut déterminer le
Sexe est tenu i <e la tmain auhet saLiSisýaitlt Il
bec entre le Itucu et l'index de~ la main tdroite,
oin opî&ýe une lo~etraction sur la tete. Si l'oi-
seau essaie <le dégag'er sa té te c'est titi n nî"tli- s'il
titi fait aucune tentative <le résistatnce, c'est unte
femellle.

PORitl LEKS ('1i EVEIX

D an l MNIidi iontcl m ei ce imottment les
eloi/litou1.4, Sorte de petites cu-riscs noires. & )tî1 les
fait périr dans dle l'eaucde-vi je ndan t q uelques Diltleur.

jours, et les-lielles Arlésiennes se ýcrvciit de cette
liqueur pour lisser- leurs cheveux d'ébène.

Cela l,"s vernissoit, comme disent les bonnes
femmtîes, et en cuilt les cheveux sont souples et
birillants, seulement il faut bien prvendre garde
de(, se tacher lat peau avec cette liqueur ; on ne
férait partir les taches qu'avec le aucoup de
dilliculié.

Nu <'YeN POUR h I'-ETtiie BIBElSVBiti Ei.S

(>11l a rcItiar(jué pue beaucoup de cordonniers
avaientt <les verrues aux imains. P~our leg faire dis-
paraître, ait emploiera le moyen suivant

On fait dissoudre autant de carbonate de soude
que l'en prendra. Ont lave les verrues avec cette
.iolution, pendant une minute ou deux ; on laisse
séchier sans essuyer. C'ette opérationm, répétée pen-
danit deux ou trois jours, détruira les plus irri-
tables verrues.

( 'l agri t').

Nil Crai il t v.



LE SAMEDI

RECoENEN.,,TA ISSAŽWCE11 IDLr coR

'I
-AUentioîî I.

-Olîo i.. j... <,i ''

"'I

~;

1 v
-. Itg t ,"l dur!1

Ii.. luIs deooucmet.

-Ir !.. Cheuvald e octeurî !je vais msourir
V 1

-C.'est soi vite fait!

LA V ITESSE D'UN C 11EVAL DE? CO URSE

Nous traduisons dlu Scienti/ic ilnierican.
Pendant (lue le public demeure émerrveillé <le

l'tonnanite pe-rformnance dot- Salvat or parcourant
un imille en 1 mîinute 3.5 secondes !, peu de per-
sonnes ont cherché à se rwndre compojte de Cett e
incroyable rapidité. C'e-st pre'sqiue -0 imilles, par
heure, Très peu (le trains américains atteil-neiît
cette vitesse. Il y a 5,2,s> pieds amléricainîs dans
un mille, de borte que pour chacune de ces 9

secondes-pour chatque pulsation diiommen-ce
cheval mnerveilleux a couvert 55 pieds 3/lU0 (le
terrain.

L'espoace de temps le plus bref ob>servé sur le
chro'nomètre (lu turfinan est un quart (le se-
conde, intervalle tellement bref que l'oeil poeut h
peine le percevoir, et la poensé~e à peinie l'apporé-
cier, et cepi-ifodant pendant chacun de ces38
quarts (le %econde cet magnifique animial faisait
un bond (le 16 pieds 3110.

LES IDllEFS (,'11.N<leNr Avlec, me
TE le N 1'

Lici (après cinq ans #lb auuo.-l'utt
train à poplos dl'amîour est bieno inîsip'ide ; tl'i,it
%i(-iit ce livre? '12;lui quii l'a écrit est toiîiti é
cile.

Elk.-C'.~tIl! livre hue toi iîo'as; olî peil-
danjt nîotre lune de mîiel ; souis l'1oîs o dix fois
la preièire semine i lu not ous I 'av<ool e.

(Silence porolonogé.>

T

P

r

GIII/hi fini,
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LE lIMLAME 111N D)E SIÈCLE

Lui. -Si-uque ces pantomines deviennent <le pl
Ibîli.4 à la i<u ?

Mell. -C"esit beauicoup lus ru tionel qu'un draine. Au n
''n1 tpeut y piarleru tanît qu'on Veut.

lESà MS QUI FUMENT

C~'est mialgré tout I'époiluc <lu repos pour les
gr-andes élégan tes, car elles ont abdiqué-, pour unt
imois ou deux, Ile gouvernmîmen t dl'un grandl né-
linge, elles son t délivrées <les soucis qu'entraîne à
sa suite titi granid 't at <le miaison.

D>ans l'appartement <le l'hôtel renommé, ou
dlans unle villa à la camlpagne, elles peaveiîtjouir
enflin <lu dtoux fiaraidi', qlui n'est certainement
pas~ le partage des mhondlaines pi iudant les autres
salisons (l.~Iaîîe Aussi, comme on paresse avec
délices, sous la vér-andla, pendant les heures
chaudes <lu jour, surtout si l'ont a fait
un toîur mnatinal dhans la mnontagne, ou
re.çu lat douche et, encore plus, si l'on
s'est fait rouler par les flots salés.

n)i dom-t à mîoitié, en lançant dle
temps eu temîps vers le ciel une liouf-
fée- de fumiée ien mîoins bleue que lui.
C'ar les femmîes du mionde fumîent à
qui mîieuxs mieux, et l'exemple leur
vient <le i-it. Juge/-ciil plutôt : l'iîii-
pt'rat-ice El isalîetlî d'Au triche Luimeo
tr-mteàl quaranite cigarettes turques
oni russes chîaque jou'r et, depuis do
nmbiîîreuîses annîées, elle a l'hlbiîtude -

de tirer gi1 u1us bou lVée., d'u n émiorîlle
î:îgarîî italimn <le grossière faburique,
apîrès sont dimier, tout eii savourant sa
tasse de café' îîîaure.

Sur sa tle àu écrire, oit voit tou-
jour-s <mii, boîte en argent, (l'un beau
Ira *-ail dle r-poussc ; elle~ est r-îiplic
de ciaets;à côté, un porte-allu-
ietti-s ehnjadle et titi latrge eeiidriî'r emi
f'n or. S. MI. Apostoliq1 ue allumie,

presque îaeîîeît cigarettîl
a p is igrt t, sur itou t Ilorsiqu'el le se

tr-ouive :Lil châfte-au <h( f ool o dont '

elle- t-lt-ctioîii'( lat bîibliothièquie, avec
ses beaux p aîînieau x dechlîêi su 1 t
se-s t apisserlie-s de-s (l Mwl i s e t ses~ t ro
pitléoes di, chasse. Qui iltut examineir a
loueur lat îmain frêle ùt Mîaniche île l'im,î-
pq ruîtîice, y dé-couvie, au pouce et a1 -

Il'indîex, lat faile tacheî Jauine (lui (Il,-
nomnce lat fumieuse (le écigarettes.

La TIzarine, elle aussi, s'est laissé
séduire par les charmues <le lat nicotine. viens, die 10

Mais elle ne fume jamais
(lue dans son boudoir, copié
sur une dles plus jolies salles

Il-lAlhamnbra, et tout remi-
pli dle palmiers. Etendue IUWIH
sur un divan large et Lias, IUIIlj
elle envoie dlans l'atir par. j'j
fumué <le sont retire des spi-jjjý
raies (le fumîée qu'elle suit
rêveusement, ses beaux
irrarîds yeux somnbres voyant
atnid<ua<Ipsclîoses qui l'entou-
l~ ent. Ne Iîâ,îîons pas trop I

Schez e'lle l'albuï du tabac ; il
lui fait oubîlier, pendant
quelques instants, les cruel-
"esonîquiétudes (lui l'assiè-

etsi souvent.
S La reine Marguerite d'Ita-

Slie n'a pas les nîê,nes excu-
ties et elle fume beaucoup

Iplus et pa~s seulement dlaits
lat solitude. Elle déclare au

qete(ue le tabac est plus
essentiel à son confort quo
toute autre chose, et le roi
Hlumbert n'a janiais su con-
trarier sa belle compagne.

La régeîîte d'Espagne con-
sumle <les cigre.ttes égyp--
tiennes en énorme quantit.
C'est JJuNi (ou S. M. Ca.
tholique Alphonse XIII>qui
s'amuse à allunmer les ciga-
rettes <le mamnan. La reine

lis Ci Nathîalie de Serbie possède La mère.-
un magnifique attirail de Lu- Joa<
Mneuse. miamnan. C'e

La conmtesse de Paris n'ap. à fort.
précie que le tabac de la

Hlavane ; sa fille, la reine de Portugal, fait venir
ses cigarettes de Dresde.

Je pourrais ajouter beaucoup de noms à cette
liste! noms royaux, nomts aristocratiques.

J'aime mîieux (lire que ces illustres fameuses
ne sauraient mie convertir à leur culte, qui noircit
les dents, jaunit les doigts et rend nuls les doux
parfums dont ont aime à parfumer ses robes et ses
dentelles. Il est vrai que cela nie <tonne l'air
<'une petite bourgeoise, mais il nm'implorte peu.

La cour d'Angleterre, côté féminin, ne fumie
pas ; la reine ne souffrirait pas. C'est une nia-
ji'sté vieux jeu, dira-t-on. Soit, mais tout en trou-

VIOLATION DU DROIT DE VUE

r intpoat. -Dites donc; vous n'auriez pasvu mon sac île vo~
poser par terr-e, il n'y a pas une minute et il est déjà glispar

NOS CHÉ~RIS

-.Jollie, qu'est-ce <lue ta fais-là?
1iaqlé d'av'oir soin tle.jizeeatix.-Rcgardle si c'est drôle,
st à qlui rejoindra le pr-emier sa bouteille. Ils sonît fort

vant ses drawving-rooms très arriérés, je comn-
prends qu'elle n'aime qu'à moitié certains usages
fin dle siècle. Mais qui sait ? Le tabac admis pour
le beau sexe comme pour le laid, c'est peut-être
l'égralité qui commence. BARONNE STAFFE

LE PAPIER EN USAGE

Les intéressés ci-dessous ont indiqué leurs pré-
férences :

Les canotiers demandent du papier à la raine.
Les monarques, dlu papier couronne.

Les dames, du papier mîousseline.
Les marchands <de vin, (lu papier rai-

sin.
Les iýrogncs, du papier buvard.

- Les amazones, du papier cavalier.
Les géomètres, du papier carré.

ij Les patineurs, du papier glacé.
:: Les bonapartistes, du papier grand

Ï: aigle.
Les buveurs, du papier gris.

j Les grands, du papier miinistre.
Les fous, du papier timbré.
Les jardiniers, du papier vergé.
Les carillonneurs, du papier cloche.
Les marmitons, du papier pot
Les Chinois, du papier porcelaine.
Les gens grincheux, du papier cha-

-- Les débiteurs, du papier rgé
Les cordonniers, (lu papier à la

forme.

col Les amateurs do pigeons, <lu papier
combier.

Les fumistes, dui papier parchemîiné.
- Les gens emîportés, (lu papier d'eni-
bal lage.

Les légumiers, du papier vé-gétal.
* Les soldats an bloc, (lu papier collé.

Les dlanseurs, (lu papier quadrillé.
Les candidats, du papier affiche.
Les ag-ents d'atffaires, du papier pro-

cureur.
* Les avares, du papier écu.

Les avocats, du papier brouillard.

et les compositeurs typographes, du
yage Je~ papier coquille
'a.
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MÉTHODE SIMPLE POUR GUÉRIR
L'ANGINE DIPHTERIQUE

Ce mal, éminemment dangereux, se carac-
térise par la formation de peaux ou pseudo-
membranes dans le fond de la gorge, tapissant
celle-ci sur une plus ou moins grande éten-
due.

La formation de ces pseudo-nemabranes est
lue, d'après les recherches de savants bacté-

rinlogues, à des microbes nommés bacilles de
Klebs, qui sont non seulement redoutables
par l'exsudation à laquelle ils donnent lieu,
-cette exsudation s'étendant aux voies
aériennes (larynx et bronc:es) pouvant pro-
duire mécaniquement l'asphyxie, - mais en-
core, et surtout, par le poison particulier
qu'ils secrètent. Plus ce poison est rapidement
formé, en quantité considérable, plus les
effets graves s'en font vivement sentir. Ce
toxique exerce sur nos organes une action
paraly.ante susceptibles, selon ses degrés, de
devenir plus ou moins rapidement mortelle

Ceci dit, il est facile de comprendre qu'il
y aurait foute de tarder à tuer sur place les
petits organismes contenus dans les peaux
anormalement formées dans la gorge, attendu
que c'est le moyen radical de les empêcher
de secréter le poison propre à frapper l'orga-
nisme d'une dangereuse prostration.

La médecine possède, parmi les nouveaux
antiseptiques connus, des agents précieux
pour arriver à ce résultat, mais, comme on
ne les a pas toujours sous la main, et que, en
certains cas, une perte de temps de peu
d'heures peut être fatale aux malades, il est qu
convenable de faire connaître les méthodes
de traitement qui, toujours et partout, peu-
vent être avantageusement mises à profit.

C'est ce qui nous a engagé à parler du traite-
ment de la diphtérie par la salaison.

Un médecin de New-York, M. le docteur Sei-
bert, prend une cuiller à bouche, humectesa sur-
face convexe et l'applique sur un vase assez grand
renfermant du sel de cuisine finement pulvérisé.
Cette cuiller, ainsi recouverte d'une couche de
sel, est introduite dans le fond de la gorge jus-
qu'aux amygdales. Uappuyant sur les surfaces
affectées, le sel s'y dépose. Cette manipulation
est répétée plusieurs fois par jour et plusieurs
jours de suite.

Dans la majorité des cas, ces applications sont
très bien supportées par les enfants. Rarement
elles provoquent des nausées, des vomissements
et des accès de toux.

NOS CHÉRIS

(EfJet manqué.)

Clara, qui a laimsé exprès la porte ouverte (à demi voix
pas la porte, Adolphe.

Adolphe (à pleinx poumonsi). -Tu veux faire croire à
tu sais travailler? La bonne blague!

PORTRAIT INFIDÈLE

Mand.-Comment aimes-tu mon portrait, manan ?
La maaman.-(até ! La tigure est assez bonne ; mais <lui dira
e c'est une robe de trois cents piastres!

Le sel, en pénétrant dans les profondeurs des
tissus, y exerce une action antiseptique. La fièvre,
la douleur, la tuméfaction et la rougeur dimni-
nuent rapidement et les fausses membranes se
détachent avec facilité.

Nous avons trouvé que le pinceau <le molleton,
que nous avons vu recommander au Congrès de
thérapeutique de Paris, en 1889, par un élève de
M. Simon. Ce pinceau se coiposo d'une pelote
en olive fixée sur une tige de bois, de la grosseur
d'une plume d'oie et de 15 à 20 centimètras de
longueur.

Etant donnée la considération profonde qu'a-
mène en certains cas, très rapidement, l'empoi-
sonnement du sang, par la matière que sécrètent
les microbes de la dipthérie et du croup, il ne sera
pas non plus inutile de savoir que le café fort,

additionné d'un peu d'alcool,
sous forme de rhum, de co-
gnac ou de kirsch, peut jouer
le rôle d'antidote ou de contre
poison.

Pour les malades qui éprou-
vent de la difliculté à avaler
ou chezqui les boissons refluent
par le nez, on fait usage du
café en lavements ou bien du
vin chaud assez fortement
sucré. Les lavements vineux
chauds ont une action très
rapide contre l'état de prostra-
tion -(Chronique scientifique
du Dr N. Droixhe)

PLUS ItAPIDE QUE L'ÉCLAIR

Avocat.-Et vous dites que
vous êtes un stéinographe très
rapide 1 I
Sténographe.-Oui,monsieur.

Avocat.- Quelquefois, nous
parlons si vite que c'est difli-
cile de tout prendre?

Sténographe.-Vous ne nie
croirez peut-être pas, mon-
sieur, mais l'autre jour j'étais
à la chambre des communes
à Ottawa et pour voir combien
je pouvais aller vite j'ai sté-
nographié tous les discours qui

).-Ne fermes y ont été faits. J'allais si vite, M
M. Simon que que pas un orateur n'a pu nie j

suivre. n

LE PORTRAIT DE JÉSUS-CIIRIST

Quelques journau x et revnes sérieuses s'oc-
cupaient dernièrenient (le la question de con-
naître le véritable portrait <lu Christ.

On a cité à ce sujet divers documents. Un
<le noi lecteurs, possesseur d'une riche biblio-
thèque, a découvert, dans un vieux bouquin,
la description suivante dfont il nous adresse
la traduction littéraire :

" Publius Leululus au Sénaeit romain, Sa-
lut!

" n ces temps a paru, et le nos jours vit
au milieu de nous un hounm le vertu sin-

" guliere, que ses disciples appellentjls de
Dieu.
" Il guérit les malades et ressuscite les
morts. Il est bien fait de !a personne et
digne d'attention. Sa physionomie est telle
que ceux qui le regardent peuvent l'aimer
et le craindre. Ses cheveux sont de couleur

• " blonde, pure et franche, plats jusqu'aux
oreilles, et des oreilles aux épaules, ils des-
cendent un peu crépus en boucles séparées ;

" une raie les divise au milieu le lia tête, et
chaque moitié est rejetée dlo côté, suivant

" la mode de Nazareth. Son front est uni et
i" serein, sans rides ni taches ; son visage lisse

:"l ept embelli par un léger incarnat, le nez
est bien conformé, la barbe pleine est de

" la même couleur que les cheveux, assez
Sclaire et séparée par le milieu. )ans son
regard se peignent la sagesse et la candeur ;

it " ses yeux sont bleus avec des lumières et
des nuances diverses. Il est terrible quand
il fait des remontrances ; dans la conversa.
tion il est aimable ; ses observations sont

"faites avec vivacité, bien qu'il resto toujours
calme. Nul ne l'a vu rire, mais souvent on l'a
vu pleurer. Sa taille est bien prise, son corps

" est droit, et ses liras et ses mains sont si beaux
" qu'on a plaisir à les regarder. Sot accentua.
" tion est grave, il parle peu, il est modeste, enfin,

il est aussi beau que puisse l'être un houino.
On le nomme Jésus, fils le Marie."
Cette citation qui renfermo des détails d'une

remarquable précision est d'un intérêt historique
incontestable.

PAS COUPABLE

Paul.-Tu asjoué <lu cornet au concert hier soir?
Simon.-Non, j'ai envoyé un substitut subs-

ti... tut, tut, tut.

LA TÊTE PRICS DU BONNiET

Mautress.e de maisqon.-Jenny, je vous ai déjà dit que
es servantes doivent porter le bonnet.
Jenny.-Chacune a son petit amour propre, gmmuanie.
e ne voudrais pas qu'on nie prit pour la dame le la
aison,
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UN MALKNTEND

4l,- elle. faijre in îîsi.

L'AVENLAI L

L'évenît ail -li t I 'orî'i lie (%Ct très anicienne-
s'appelait ,'iîO

Jv %i a vant SP si on1 t oecuil <ès dlo le défi n:
i-m min mie S'il avait besoi n d 'être défini; il pmare-
fe'mmei, il lat rend, plus jolie', i-t il lui est util

ii y t-i celher (le pmlus i
lel bîin, onit a cherché ce'pendal nt. Lat grit

Acatéimie et trouvé "Evetititil, pî.tit meuble el
ert à vitr.

PeliclieIetemt Il'uretièrî' ont écrit: "un instr
menîit. (îui fait lu veut.''

l'iilii i ti Pla apeé "'sorte (l'écran pi(
tat if avec I,-qll- les îl:îiies 'v'îiit'

,îîî imîiu ié le prelmiier éve'mLa-il ? nîul nie pe
plus le LViX

Il est ce-itain qu i'il vienit de' l'Orien t, prolialîl
men -t île la Clini e (lui est le plus ani cien pmays
mnd ie.

()il ra-on te mêm quiii ~îe l'iven itioni do l'é vent;
se-rait dliie au désir dle platire et lat beîlle l'aîsi, fi
dl'unî lianit mandiiarîin.

[il de1< scs iuloi-tt '<i rs remi armuit qîu'elle se i
fi-u-issit1méiilîl-îîm-îtle! visage- en agitant S

1itii -t il imiagina l'évî'ilit iI.
La lg-îe ist Jolie', mlais je ni'enî garanîti,-.

l' eal"tîci, n'vi ti 'a lias pénéëtré de bon
heîure-.

I vi premîier doent il soit fait mienition est cel
mlolî lt î-miîî' M ar'gueî'te lit lîeiità lit reî
I ois di îe Ior-iie Pou r ses étre'nneiis.

1l étai L fa it dii imeutre iet de pîul <'s, et si lbeau
si ic-I qi u'onî eni esci iî îti t lat valeîu r à dlouze ce-t

-cilus.

Souls 1Ileiii '1II, appa raîssî'ît, 'es é venl-
taiNI à tou b 's de pl1u meîs, del form e boutî-

lie1il-s oeii, tilt imiamlie. v-it bois ou eîî
iit;îl Ilîréeiî ; m ais, cuîîliîîç ils sonit fa- "

l,',îîsî'îîîî faî;oiî tiltilieu éltiientatue,
il arrîive' smfeqI ent qlue Ile iim:ýtiice- se dé-c
tac-he el bi- . pî<-n1, itu grand enniii (les
dilîîs.

t()îî î, il' 'ctiit e. Alors appm1araî t l'éven-
ta il pl~is-st, if'i évî'ît-ti de i"F-rrare, on
formeîî do-p:i< d'oie ave'c uiîe poigniée
ri)iilt- ; il 'ti haità lat ceiniture au
moiiyenî dl'une chitinie (l'or.

M ais, c-in i ii l u reîmarqi qu «'il deve-
n ai t péi fible d .1 i rer lat chai ne polir av"oir
lé vii if ,tiI i-ci, quo fois qîu'onî voulait s'en
sî'rvii', ouîit a it, l'évenitail un Petit an-
neîau qjui lkri-ît dle l'tahràla hanche.

Nims voici arrivés au i-lgue (lu roi
len-im îi V ;la 1<fabricationu dle 17 .Vît;il a

pilis assi-z d'mpoîîrtanice polir q1ue Cinq

dom-i-trs sr ciir -s'ui dispuitenit lat fab ri-
cattionl 'xc1l.iive.

La i-oui le ciiimm ience à gil'ode-, l'éve--
f.a il va, pour la î preiii ère fois, jo uer unl
rôle- poîlitiq1 ueî.

JIîl.'îîiî-l'.a .coii îgI di el . (l- e
l"oi'it-îiau, s.ý p romèneiii unm jour tenan:t i

éventail auqiuel était [attaché
un bouchon de paille avec un
rubanî.

:k Et le populaire de crier
"Vivent le roi et les princes!

Sgpoint de Mazarin! %1
En 1678, lit corporation des #Jfl

éventaillistes est créée sous le
'nomn do " maîtres évantallistes,"

par lettres peatente-s (les15jn
vier et 15 fé~vrier.

\; Les éventails commnencent
ailors à devenir <les obijets d'art
Lat reine d'Autrichie se servait -

d'éventails de peau d'Esfpagne-
Sparfumée.

On faisait déjà des éventails
à plumes, et des éventails à -

jour qui permnettaient de voir -.

tout en demeurant invisible.ls< &ii;'i

éventails deviennent dles bi-
*joux, ceux sui-tout que Mine

de Sévigné envoyait à sa bien-aiîmée fille Mmîe (le
ïGrignan.

Sous la Régence, l'usaige de l'éventail devient
général , les maîtres éventaillistes sont au
nombre de cent cinquante.

L'éventail en bois (l'or vaut (le ne-uf à trente.
six livrei lat douzaine ; en bois tic palissandre, (le
six à (lix huit livres ; ent lenmi-ivoire avec gorgre
en os, il vaut jusqu'à soixante-douze livres ;pour
l'avoir tout emi ivoire, il faut imettre soixanîte
livres et mnême (le trente là (juarente pistoles.

Les feuilles sont de peau parfummée ou (le pat-
pier avec montures enrichies d'or, de pierres files
et d'émaux.

Un sieur 'futur invente l'éventail à cocarde
qui se ferme à volonité et qui, fermé, présente la
forme (l!un bouquet.

Survient lat Révolution ; l'éventitil va suivre
le mocuvemnt ; il devient tricolore, il porte (lits
inscriptions et dî-s emnblèmîes "Liberté, éalité,
fraternité, ou Vive lit nation

D'autres sont ornés dlu triangle et (lu bonînet
phrygien.

Il y eut aussi l'éventail à la Marat.
Lia Terreur cesse avec Therumidor ; l'éventail

fait volte-face et reproduit les images de Louis
XVI et (le Marie-Antoinette.

Le Directoire vit l'éventail se transf! -riner, il
était enttiè,remtenkt découpé à jour et à brins reliés
piar une faveur.

Ensuite, lat paille étant devenue à la mode, en
paille pou r qu'il s'accommodât à l'habillement.

L'Emipire vit naître les éventails lilliputiens,
appelés imnperceptibles, puis les éventails brisés
pour bal ; ils étaient en peau d'âane et les dan-
meuses s'en servaient pour insceire les danses pro-
'mises-

A[L'FAIRE DE M]'I'ALd

1Etilh. -1 l lîit soit 8iiis à egt vmoonîté glu fer.
s'eî,îî. -A1e crois q uec e'est (lit jiîtit'à soitî figenit l'iitif.

S(>U VENIR PItl~OIEIlX

ére pis lu;iii''t) 7m"ic i quin if mii e îi i/ -i gens.î

L'éventail- mîiroir dlate (le Chiarles N.
L~'évenîtail, <lui a été très chianté palr les poi'tes,

le fut aussi par les rois.
Uîî jour, Louis XVI Il impilrovisa et éci-ilit ce

joli qjuatr-aini sur I'éve-litaîl dl'unie diii- de sa colli-

D anis le tempfs des chlaleursi' ex trêmeis
Sl eiicix tt'iî, «tse' vies foi rs1<,

Jle saturai près le, vous <'au ciier lis-ijlii-.
Les aîiiiiii-s y viendroniit <l'eu X -iiiiS

L'éventail îî"t pas toujour-s été qu'un oljît dle
g:lîtreet (le plaiisanmterie-.

Au Japon, quand umi coupable était condamgné
à mîort, oit lui présentait un év-entail sur un su-
perbe plateau, il se mettait à genoux pour le
prendre et le bourr'eau qui se trouvait derrièr-e
pr-ofitait (lu mntîenit pour- lui trancher la tête.

Enftin, dlans des tenîps plus rapproches, oun se
souvient que le Deîy d'Al-ger ayatnt souffli-té (le
soli éventail nîotre conîsul, M. l)evah, il en résulta
la conquête de l'Algérie.

Si, cei Orient, les hîommîîes se servenit deé l'éveil-
tail, nos élégants français ouît essayé une fois del,
le nmettre à lit imode.

C't oit on 182.,-à cette épuoque, on les appe.
lait les fa-slionalîles, -il faisait uîîe chaleur tor-
r-ide ; ont donnîait à 1 *Opéra- Couiiqîîe lat prîemîière
d'une pièce inîtitulé(! Co'ysaiulrî. lis ;grrivëèreîît
tous miîî s d'un éventail, mîais la miodle lie tjint
pats.

Une anecdlote pour finîir. Au comnmencemienît
(lu siècle, il y avait à Lonîdres (les Il professeuses
d'éveiîtaîl, dlont lat spécialité consistait à ein ap-
prend<re le mîaniemnt aux jeunes mîisses.

JLa iaîtresise faisait les commiiandemienits suiî-
valet. :' IlI. Prenîez vos éventails ; 2o dléferi3z
voa évenltails ; 3io. (lécîa-i-z vos évenîtails ; Io.

mîettez bas vos éventails ; rio. reprenemz
vos évenitails ; 6o. agitez vos évî'îîtails."

Nos Firitnçaises iî'oîî t jimaîlis eu biesoini
dle semlblables le'çons ; eIlies savenit c;.i'ju-
lt (le iiaibsauîce.

Edouar-d )s:.

L'iuINE DEI, LA LETTREl- S?

A l iu m ét 'î '. i i i fi I x i i < te s olf i

Il os* 1-e
Q18- Voici iîLe a u solîîtii îoî iioi

Quanit à la 'ritabole origine (le lat
lettre S lat voici n

i 'i l 9), immiii fiim 'imé 1 'oî' i-im or, ,îigineî

lu îm'-1- (til Q-- i/î, îîii J.. , ni mi.- î..i gimmîmmî-i.



LE SAMEDI

FUILLETON DU SAMIEDI

LE SACRIFICE DUNE MEBE
CHAPITRE VIII

La naîqulsede'l<réîneuî', debout sur le
perron, donnait les derniers ordres relatif's
;W décor du1 parc. LJ'allée principale, colidîîi-
salit au chlitau, était p)avoisée, ornée dle Ian-
ternes vénitiennes.

Aui litil ieui dul rond point, uneetrdavi
été dressé pour l'orchestre. Les villagreois
danseraient sur l'herbe le traditionnel jabi-
'4wt, à l'entour d'uin feu (le joie agrémenté
dle fusées etde soleils.

Déjà éticult venlus des villages environ-
nattout uit flot dle bretons, cii toilette (le

fête, se dérioullanit sur lat route cri longue Pro-
cession. Tous se dIiigeatient vers l'é'dîïse de

Le ciel était bleu, letetéd(e nuées d'argent;
et, sur lat tirer les biarques glissaient pavoi-
ses et légères, entouranit le 11 diie-Sh'wauî,,
qui, fièremient, portait l'étendard britanni-
(lue sur' sa mâàture élancée.

C'était une le ces matinées cliarinantes,
raremient connues cri Bretagne ; une de ces
matinées oit (les chants, depuis longtemips
oubliés, vaguement remontent aux lèvres, où
l'on se sent heureux <le vivre.

Le charme (le ces premières hleutres avait
réuni dans le paIrc Presque touts les, hôte's du1
lioscoat. D)ans le labyrinthe forimé par (les
pinîs et des tamllaris, Maulriac raIoliLtait à uin
al unt receveur igénéral, avii du îîabad, l'état

dé dteuxd.ses finances, et lui confiait tout
ba qu'une percaption ... voire niême une re-
cette particulière, lui sceait fort atvantageuctse.

Les deux baronnets, assi.ssur lin ban 1c r'us-
tique, et, d'tun communtn accord, feignant dle

n aorJamlais été rivaux, se reg<u'd,(aient avec
iiiélancolie.

Déêsespérant enfin de gagner le coeur <le
leur belle cousine, ils songeaient às'de
mnutuellenment dans l'assaut (lue, imaintenant
ils niéditaietL de livrer à la fortune des
dleux ser uels

-Commient leur' plaire ! disait en souipi-
)-'ant le joyeux Arthiur iiîa) mémoire ne rie
f'ourniît plus une seule phrasec roinenesque..
Il élas ! lat caet îie n 'est pas ilion tiomph11)e.

-Kaites coînmme mii,él<u le pâl~e
l>lilip: une fleur symibolique à fl bouton-
nière, unt silence rêveur, des yeux langou-
relis, et bientôt hai belle est convaincue dle
lat vivacité <le nos sertîîmiî ents.

A quelques Pas de làt, assises sur uin tertre
g(azonnîié, Jul jette-àMarie et Marie-J ul iette
contemîplaient avec ravissement leur inutu-
elle et semblable toilette, chef'd'ceu vre immé-
dlite et accomîpli par le couturier de miss
Mae-Bayle.

La vile ie leur visalge SatiSfitit et p)lacide
exaspérait M. Richîebrile, (liii, (le loin, par
ses pet-siennes relevées, les regrardait avec
un1e furieuse imipatience.

D>ès l'aube le nabad s'était levé. Rien ne
pouvait calimiet' ses nerfs ; mii l'indlu*ence (le
cette riante matinée, ni l'air de fête r'égnant
sur tout le parc.

Lrîco présidait à la toilette de sonr îîaitre,
et, peu a peu celui-ci devenait miajestueux-

- Quel bel effet vous férez, ilion ser' niai-
tre, disait l'Italien, tentant dc i'asséuîérer le
îîalnrd cri flattant soni orgueil ; vous férez
oun effet souperbe avec cett *e ' inagnifi-
que sévaltière à votre doigt ; ces risses bré-
loqjues battAint soni' vouti'e zilet e~t cé rouban
a youtre bouîtonnîière.

-Laisse-înoi tranqjuille, Luco ;j'ai bien

d'autres soucis. Aht ! juste D)ieu ! aut lieu (le
rie parler toilette, dis-moi plutôt où est (bis-
toit. ., OÙ est la mlarquise ... Ils Ille fuienît,
c'est clair.

Lîîco balança îîî tête (le droite à gauche.
-Ehi! per Bacco! vous avez l'air si peu

aimnable qu'ils né sounit pas pressés dlé vénir.
-Imbcile! rugit le natbab, imbélîcile ! il

faut (1ueje leur parle, entendls-tu?
Luco lissa <le lit mlain l'habit (le son imitre,

et s'approchant (lotir l'en vêtir:
-Vous î'oîyez bien que vous n'êtes pas,

aimiable, vous traitez ('liIbëcile vautre piait-
vile Vieux serviteuir si dlévou. Cé nî'est pas
bien, Mlounsieur lLiesebrac, mais zé vous par-
dlonne!1

-Irouve-ioi Il mnarq uise, r'epr'it le nabab
sanis avoir écouté la tiradle (le soli valet et
colifidemît.

Et Luco, sans s'émîouvoir:
-roîîyoiîs, mîoult bun imonsieur, pouri-

quoi vous sagrimier ainsi ? Après tout, lé soix
dé noutre zeune ilîii'<oîis at dlit Ito. [-je vertu
dtoit tout primer'. Si cette sariante artiste
n'at pas dé6 grandles rissesses, l'or est dhans lé
c<eurlt, ilion1 ser miaître, l'or est dans lé coeuir.

Le nabab, touijours ,soirs l'empitre le lat co-
lèr'e. écoutait, sans lat comnprendlre, cette cou-
solante philosophie.

Germîuaine, à lare ur il l'eùt subie ; illaisi
sh~el L. .SûizelL! . Comment l'admettre danis
sa1 f'amille, dans son intimité?

Tr'ès diorne dans soni habit (le drap fin, ou-
bliant sa tr'ès obscure or-igine, prienanlt sont
ail' grand seigneur, serrant les lèvres, avan-
çant la main dlans uin treste coniteniu, liae-
balb, imalgré sa colère, se regardait (le trois
quarts dans son îîîiroir (le Venise.

Puis, soudain, titi nouveau flot d'îiliiria-
tioîî bouil lonna dans ses veines. Alors, le brivs
levé, éner'gique, redoutable, Noël Richiebratc
seimbla prendrie laI terre à témoin <le tolite
l'horr'eur (fue lui inspirait l'allianîce dul noble
sang dles Tréineur du 1toscoat avec le sang,
plébéien (les l-lerînel.

-Ah ! tonnerre ! s'écriait-il, tonnerre
cette alliance ni'aur'a pas lieu ; oi1 lie tie bra-
ver'a îîas.jusque dans ima; iuiai.son.

Sa voix grrondait commtîe un orage; ses
yeux flamîboyaient.

.- Oht ! vous iné terrifiez! dit Luico en fei-
gnuant l'épouvante ; quels yeux ! Sainte Mère
dle,; Anses ! Allouiîs, mîount borin maître, soyez
raisotinnable :aedaucisez youtre régar<l-
vous t'ériez penr à veutr'e belle compagnie.

-Qu'elle aille au diable, ina comîpagnie,
et toi avec, mugît le nalbab.

-Oh ! iiit)unsieui', 'té né iné zarzérai pas
lé luti faire lat couittisision- Voulyons souyez
zentil. Oua petit peu (le couraze. Lé grandî
Imoînde, vous lé savez, il est oun thiéâtre
sorîr léquîel il fauit zotier lat curoîmédie. .. Ait!
écoutez! le douchies neors al)Dellent. Lé pré-
mîier acte, il vit comimmmmecer ; lé poublie, il
vous attend.

En effet, on entendlait , sonniant à tolite
volée, le carillon (le Sauîtt-ftlielîel-en-Grève;
il était temîps (le se réunir p>our se r'endlre au
village. Tious les hôtes étaient asseînblés dans
le pare~, et MI. Ricliebrac. faisant un stipirêiio
effort pour- composer son visage, descendlit
îî iagistralci tient le large perron.

L'égli.se apaparaîssait à l'horizon, svelte,
éýlancée. Les équripages (lu nabab eurent biien-
tôt transporté au piedl (les mîarchîes (le lat clta-
p)elle antiqure tous les inivités. L'office était
commliencé. DéJà, le ,ierpient soriflait ; les
chantres, debout devant le lutrin, groîîffbient
leurs jouies, et, (Iri fond] <le leur grosier, ti-
r-aient leur's notes les plus riches.

Les cier'ges brillaient sur l'autel entre (les
bouquets (le roses, mîontés en quenouilles et
agrémentés (le feuillage d'oir. D)e légères ban-
nières en mnousseline et papier d'argent flot-

taienît, sîp'le à la v'oûîte hi 11<(uai "
(l'étoiles, et tit or'gue aux sn îecs <uu
par' la tremîblante instittic'ie dui v'ilIlagi'.
accomîpagnait (le ses accords t.iuîides. le ser-
petit et les chirîîtres.

Si cet ollhce, touehant danîs sasiîpcte
alieinit un1e expr-ession rai lle'use suri les le,-
v'mes iices <le Mille de lat 'lir-dl-leois. ail
soruveniir (les spîlendteurîs <le la rleei',<
moinis, aux cous siumples, il par'lait unîe

Maigi divinîe.
Lat mîar'quise (le Tî'êî ui aînî ttemm ii' lat

tête danis les muainms, pr'iaien it de couiîte Ileur
ailmie, et ( 4asoi rm'er iciai t I );4 ui luiîj1 avait
cilii rend<<u hit fii icée si b uîîgtem tmps ' g''t''

Die lat stalle dui cîiîeui oit il diîuiatae
îîouil lé, il mega1idit la jeuiîe filo lecé <l;('
<le Margaret. L,'ne était siîîuei<îmît
vêtrie d'unîe r'obe' nalca'at, aîc,,sitl~

agm'é i i i<he loilde I lau itr'e, suri sa l'ob e
dle caceir me gî'is-p ei'l<, gi'a'ivu'is(t'lt. <vt

ch asteimienit dr apée, avait si iii p h i mIi it*j<t
qurelqlues î'i<sle. il<ait <le imuche' lialici',
D)epuis lat mort <le iN1w mie h(tuéi'ailde, Cer
iMine lie por'tai t pl1 us qu1e deI<.s couleu'iirs aux,
tons dhiscrets, slharmoniisanît avec. lit imîtiu-
colie (le.son âme.

Deces dentx.jeulles fil les, si <hivvI-sv#ltcIIfn,
par~ées, laqjuel le étai t lat pIlis jolie ? I luime
était bimie, l'atrei, était blondle, v'oilà tout.
Au r'este, i ii mmte ch ar'me, i mît 'i mm jemit esse',
immnie beauité.

C'est ler couitumie à Sit cil-i- 'v
(le fair'e, aux granmdes fêtes, ce qul'oni apptelle
lat quliéte dui liii. Les.j euiwî s Im't< ' cî mai'-
grées de i'cteeil lii lus dli'm'ait1<l< s'ct vont, 'le
rang emi rang, tondanmt la mct h et les bu<lles
quîenouîilles, ayatnt à la tête( uIn fi'ais l<tqt
attachlé par' <les rubhans auli S llalle< cla
tantes, s'cuiuetdaims les brats 'ilt la îê
teuse, qui I)itýiL d<î 1ispar'aît sous les lieu'rîs cf,
les blonds fils <le lini.

Ce joilr-I à, MIaî'garîet et Gecri miai lie de< vaieniit
conttinuer' lai eîgi tri'Ition . I 'l<<' 1';t
sppi'chet <les jei n<'s fil les emi 1'map ,--;t'

fliâles de0 pierre, à. etoupîs r'éguliers, aî''c sa
cannte à ponmimiearx dlar'genit, et iiss M ;î.-
Bayle. crâtnemnt, î'és-oîfùimeiît, lit to Vêg('i'c
mlehnt levée, se hulit en mamcm souis lat col-
<lîîte (le M. Il maire.

t ,eriînlimie, tolite î'aum-iss;utte dl'émom<tionî
simi les iaihi fillette dlans Cill<' dlit pr'<'htîict

ad Ijoint, q~nê^tLi t l'autr'e d<t< e lat mît'I. EI
eut unh succès compîlet. [ea liiuaîtld' <le Soit
(toux i'egaî'd pénhétraiit .Jusqu'au loîml dt'-
cti urs pour les élmouvoir'; et, mîmagéla,-i m'apI <-

cité bien commîe <le l'homîme dles charnu ips,
pourt cette épar 'gli si péib le'mient alihassét',
les piè'ces <le cuivre'c tiliaLi'lt aà dtsî <alns
le plateau ar'enté, et les éehmeve:tumx, <le li

s'acumrîtrintsur soli bras gai'icmem
ar-rondi.

(lcî'maine comp)tait G astauî auaitlombe tde

ses clients ; elle lui tendîit, Cil t'<'mimldaîmt, le
pîlat dlar'gehnt, et til t m'onuleau i <1 se pierd it a il
indîieni <les offrmandes.

(lhig e lat ci tariL t i mtsct'iv it-il alh (41'ehm<l
Livrme I 'attn imôe <lu mar'quis ? Nois ut'tîoms

I 'affl nh cm, car, dé *é1à sur m lat te'm'<, il avait ('u
pouir r'écompense le sour'ir'e det M ll<' leiimt'l.

L'<>fl'ee s'achevait. Le pi'ètre r'egagnmait
crrLehmehmult lat sacristie, ettis accor'ds ai'm'<lcs
dlune marct'he, qule l'giisLe velm'' ii~
vain <le r'endrle solenniel le.

L'ehncenis Votilait dlui t rlie I hht''le,
illiatm'c-utel, or'hné dl'un le nappe dI'<e Luî lle brodé<1
d l'tr, à litt<1tellc, uiti trailsprmlit ttmlle dlonnuait
(le vifs r'eflets.

Les pêcheur s, ran' ots stouis Ioce
f.ehmimies <l'un côté, lmhmme<s do'lauh'' i'egr--
<laient défli'r le's habitants Iti chlmatu.

Luco cond<luisait aum gal<p <le s's al'xaiis
lat pa'rtie véhnérab le (les litts li >C ;t
Mais la jeullesse, stous l;t gard<e <c le mistmess
àlorri<lg'e, votulut revenir aIl piedl.
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Enitre les ,,ji me s Ilcu ris, ou1 s'enm allait par
petits gr-oupeîs, -IaIcqîrl se soucianit peu dle
ceux qu'il n'avait pels Chloisis. En,1 certainis
instituts, ré-img-atoîpas Volontiers le
genre-î Ill iiii touitentier conreiti-unseul cu-ur

.ependanbut, iiî.5 ac I payle, apr-ès avoir-
lait luir- lieior 'le Mlamîrime patr quelqjues
bi mita'lt-s il., liquoslî-, marai-aît su-ille. toute
seuile sur le suiitiîr, ine voulant tiue Toby cri
SaL Vonip~agmtîe.

ll l'avatit r-itri-îuvé sur- le perron ic e 'é-
gl ise, ou, patimîllmemit, il l'avait attenduue.

llliijetait deîs glets aux teintes litil-
cees -,il elaiçait cri avant et apportait
enitre- ses îl i i lu- pe tit caillou.

-My 1)îoî Tulev 'lisait à demii voix lE
Ciistviuts etv-s fil on i iii, mon01 seul arn i -

I )u loin1, M îî eîle Itéclami l'enveloppait d'un
1*n-igr tr-iste et plein il'aiiiouii- Lui aussi

ima-latseul, tout sun sur le sentier decs

A mi-hîauteumr île lat falaise, Maurt-iac cueil-
lait galaiîiîîant, cri l'hionnîeur- de Bar-bara
Mlorniuîge, dles i imitels et (les meillets. D)é-
su-spéramîlt dle toucher, à l'aide île ses propr-es
charmes, lat famitLs(1u Nargaret, i allait ten-
ter dle pénîétrer 'laits lit lace par l'entr-cîmi-
se dle lat dilinie aur voile île gaze. Et Moi-îidge
fort senîsileu aux attu-ition8 dlu bel Hlector,
se dlemmandlait tout lias qunel oni était le but.

-àMoi Dieu !allait-elle, à soir touti-, faire
une conquête ? .

A cette penîsée, soli teint pont-pro s'ueîîtin-
tiait encor-e, et p)renait l'incandecscence (le lat
bm-aise arne .. . Lui restatit-il done qîuel-
(lue veýstige deu beauté ..

Et l'Aiîglitise se r-appelait, avec attendîris-
sentent, quiu-lle n'avait pats tou tjouîsi été la
grOuvei-taîite aux lunettes, bleues, au teint
fleurui, aux boucles indligenites. Elle avait été
jolie jadlis ;rose, bîlondle et svelte, Atas!
time .1.;i'er!

Ext1 avant, bien avalît île tous, marchaient
Iciiîaiiîe et Gas>ton. Qu'ils aimaient cotte

promnadle lu-nte dlans les sentiers eîîîbau-
tités, entre les talus couverts île petits (eil-
lets i-oses à petrFuin aromîatique, souîs lat voû-
te du-s sapins et siens le voile dlu ciel azuré!
Ils conversaient initimiemxenit, en confiance.
Le jeune imarqu mis, lat voix élimue, redisait à
sat fianicée tout sont anin. TIous dleux for-
iitienît dle beaux pr-ojets ; lia vie leur appa-
raissaiemit couure unt chiemin sexmé dle fleurs.
P>uis ils vinirenit à par-ler île Suzel, dle sa ten-

( le deSoit dévouement, des nuances dé-
licattes doe cette nîature un peu sauvage pour-
taint.

-P>ourqjuoi, dletmandla bien dloucemnent le
mia-quis, pourqjuoi a-t-elle rcf usé île se join-
dr-e à nours ? Elle aur-ait oni plaisir à vous
voir i1uétei- le lin. Vouis étiez .- i jolieL .

Les djusîe Ucrn-iîainc s'cimîpourýprèrent.
- Pourquî1 oi '? r-éponîdit-el le. Pauvre mnaman!

elle est dliscrète. Elle craint tout-jours que, son-
geanmt àitueii si dlistiniguée, si élégante que
sji longtemps j'ai appelée inta ittèi-eje ne rou-
''isso île cel le à qlui Je dîois lat vie ; imais elle
.w- trompe je n'crn rougir-ai jiuntis.

Putis tiidiemuent, levanit sue le mîarq1 uis
su-s grîsYumx niris, huidîes et voilés

-Miais vouts, lie su>iflrîmez-vous pL)a ? Ne
su-ni-z vous îmas humilié ? Si vous pouviez
conîcevoir- qu'elle 'niigoisse, j'épr-ouve à cette

Elle s'ari-èta et sourtit, rassur-ée par le re-
giratd (le solii liaulcé, tin beau r-egard lqui Con-
teniait danis sa douceur veloutée, tout le cSeur
(le Gastont.

lis venaient (le quitter lia (lune et se trou-
vaienit <dais une sorte doc rondl-point, où le
travail îles siècles et les filtrations dlu sol a-
vaienti creusé un(îe fontaine. L'eau coulait
dans tin biaiiiî tapi.ssé dle lichiens et soit chaxnt

limîpidle sembhlaienit raconter maintes lé-
gendes.

Ici, disait lat traditioni, qlue les fianicés s'a-
rêtotît ; q1u'en priant sainte F1-tuorée et sainit
IEtilîiii, ils jettent dlans les dleux morceaux
(le pain bénit; et si le patin surnage, leur
bonheur est cet-tain.

Gaiston suivit le conseil dlonné par les al-
liés. Doucement il prît, des mains île Ger-
inîmine, le petit tnorç;eaîî (le brioche bénite,
rappor-té <le lat granîl'messe, le divi.saen deux
paî-ts ; puis. d'une voix attendlrie

-Voyez, Gerîmaine, les bons génies de cet-
te foîntainîe nous promettent le bonhleur.

Et, de l'iî'lex, il mîontrait les deux petits
esquif-i dor-é., qui flottaie-nt, côte à côte, et
qui etiremît bientôt abordlé sur une feuille dle
fougère

Ge-mnine eut un souirire, et tous udeux con-
tinîuèr-ent le chemin.

En ce mntent NMargaret, son tour, lon-
geait la source, et devanît les petits flotteur-s,
elle demeura, immnobile.

-Comme il l'aime! murmnura-t-elle ! Et
mîoi, (lue suis-jo pour- le marquis dle rté
tireur ?.. . Rien, moins (lue rienL .-

Miss Mnc-Bayle nî'atrrivait pats, sans une
1 ltte cr-uelle, à porter (lun f ront souriant le
fardeuau dle six penîsée. Tous, cependant, elle
se l'était jur-é, dlevaient ignorer le sect-et de

sayuympathie profonde et incomi-pri.se ; mais,
Parfois, semblable à une coîîîédiimle. épuisée,
elle s'éloignait des groupes pour se donner
la joie <'une larme versée.

Qui l'eut vue ainsi, le visage donleureux,
eû~t senti une indicible pitié devant tant (le
beauté, devant taint de tristesse.

Le murmure de l'eau, filtrant, goutte à
goutte, (dans le basýsin, augmentait sa mélan-
colie. Puis, s'échappant de sa coupe, cette eau
ser-pentait en un minice ruisselet, descendait
sur la gr-ève, et allait se perdre dans le flot,
dans le combat éternel.

Tout près dlu ruisseau, la mer battait son
plein, et une anémone marine, echonée sur la
dlernière vague, étendait, sur cette eau tu-
nmltueuse, ses tmembr-anes ouvertes conmme
les pétales d'une marguerite aux nuances
violacées. Chaque flux et reflux était
pour le petit polype une gr-ande tempête. Le
ruisselet l'envoyait à la mer, la mer le
rejetait au ruisselet, et, meurtri, brisé, bien-
tôt en mille pièces, il finit par se fondre et
s'évanouir.

D'lin ait- pensif, Margaret avait suivi les
diverses phases de cette lutte mortelle.

-C'est la vie! miurmura-t-elle d'une voix
sombre, c'est lat vie .. . Sans cesse le combat..
Enfin le bi-iseiimcnt!.. .

Puis, soîg reio évitant Marc, dont le
regardl profond ne lat quittait pas, elle revint
au manoir.

La journée se passa gaiement au Roscoat.
Seul M. Richebrite bouillonnait intérieure-
ment.

A diverses reprises, il crut enfin pouvoir
entraîner ià l'écart Gaston ou la marquise, et
laisser éclater toute sa violente indignation;
niais c'était lord Mac-Bayle qui venait à l'en-
contre dle ses projets.. . puis Mme de la Tour
dul Bois, qui, d'une voix moitié calme, moitié
railleuse, lui disait en confidence:

-Que je vous félicite, mon cher Monsieur
dlu choix de votre jeune marquis!... Que
c'est beau à vous d'admettre dans votre fa-
miille cette intéressante Alsacienne !.. . Mme
1lerniel est, dit-on, lat plus digne îles femme-.
Elle sera, sans nul doute, le modèle des bel-
les-mères.

Et Noil Richîcbrac, refoulant sa fureur,
s'inclinait sans répondre.

Il ne savait plus être admnir-able. Il allait
et venait d'un groupe à l'autre, sans autre
pensée que son idée fixe. Au diner, il ne put
faire honneur aux mets succulants. .-

Enfin le parc allait s'illumîiner. et, tandis
que les hôtes du Itoscoat se répanîdraient (lans
les atllées, MI. (je ltiellelîract r'éussirait sans
doute a, rel ointd1re NImri de Trénieur.

Il étoufraut, il était cramtoisi. Urie heure
encore dle cette contreitite, dle cette comédie,
et c'était fait (le liii, de sa dignité, (le son
noble maintien ; il éclatait eomnititrue boi-
ho et les éýclats (le s;% colère seraient terri-
fiants

Le Pardon, cý-tte kermesse bretonne, toit-
cItait à sa fin. Des lanternecs vénitiennes se
balançeaient partout, éclairant l'ombilre ; et, de-
vant lit glril le 'lu mianoir, sur lat greve meême,
on avait dIre.sse un grandl feu i lue joie.*

Le jahulao s'organisaitiautour de la, lant-
Ille, joyeux et bruyanît. Les jeunes filles se
tenaient toutes par lit iain, et les beaux
gars. en chaeaueiix aux rubants multicolores,
chacun devant sit danseuse, s'évertuait it (lui
réussirait le ieux (le gracieux ronds de
jambe. Lesjuîîîielles et lem baronnets venaient
de se tuèler a. lat danse (caprice d'uit instant'
et Marc s'approcha (le Maet-raret.

Là-bas, le jttbaîlao allait toujIours soni
train, le brasier crépitait et lat flamme dtu
feu de joie s9'élevait lhaute, toujours plus
haute, sur le ciel étoilé ; mais mniss Macet-Bay-
le ne prêtait à cette scène pittoresque une
médiocre attention. Cela se devinait à une
exp)ression de (létachiement, d'indiftférence,
sur son visage aux belles lign2s d'une froi-
deur un peu hautaine. 0

Puis, soudain, son Seil s'ainima, pour rede-
venir morne et triste. Elle venait d'aperce-
voir Germaine donnant le hras à la mnarqui-
se, et souriant à Gaston. Tous trois marchait,
côte à côte, dans l'allée des sorbiers, s'éloi-
gnant (lu lit foule, cherchant le calme.

Ce que disait le jeune homme, Margaret
le (levinait à l'expression rayonnante 'lu vi-
sage de Mlle ilerinel. Elle marchait, fine et
frêle comme la tige d'un lis, la tête un peu
penchée vers le marquis, écoutant comme on
écoute une musique qui ravit, cette voix qui
lui était si chère ; puis, le petit groupe tour-
na un buisson de gênets d'Espagne, et Mar-
gyaret portat son mouchoir (le batiste à sa Pau-
pière humide.

Cette émotion eut tun écho dans l'aine du
jeune médecin.

-Vous souffrez ! dit-il d'une voix très bas-
se.

Un éclair brilla dans les yeux de miss
àMac-Bayle.

-Que vous importe, répliqua-t-elle d'une
.voix brève. .. N'aurait-on plus le droit main-
tenant d'avoir- de sombres pensées, des cau-
chemars que l'on rêve éveillée, et qui font
pleurer comme de vraies douleurs. .. J'ai
nial aux nerfs ; voilà tout.

Mais comme Marc la regardait avec une
profonde tristesse, elle eut un élan soudain.

-Eh bien, oui, fit-elle, en tendant affec-
tueusenient sa main au jeune homme. ., oui,
à vous je puis dire que j'ai du chagrin, que
la vie m'est anière, que tout me fatIgue, et
m'oppresse.

Longtemps Marc garda. la miain de Marga-
ret ; il*était émlu au-(lelt (le la raison. D)ans
cette tristesse de la jeune fille, il (devinait un
secret. .. umi secret qu'il était bien près (le
connaître.

Margaret souffrait... oui, le niai-quis a-
vait méconnu cet âme généreuse, cet esprit
charmant ; et, dans se% tristesse, c'étatit à lui,
Marc, pauvre Marc ! (lue venait l'Ecoisaise.
Elle lui avouait sa peine ; car si l'onl rit avec
les indifférents, seulement avec un ami on
pleure. .. Un ami, il acceptait ce titre; de
loin il songerait à miss Mac-Bayle. ..- à miss
Mac-Bayle, qlue bientôt il allait quitter. Si
elle était heureuse, elle ne le reverrait ja-
mais; niais, si elle avait un jour besoin de lui
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coimmeU il acourrait pour lit Pl'otegei, pou.r
la déefendlre ! Un amti! c'est peti et c'est autssi
beaucoup.

En mins (l'une seconde Marc sonîgea à
touites ces choses, et sa voix était altérée.
miais pleine (le respect, lorstqu'après lui court
silence il répondit:-

-Merci, nmiss Mac-Bayle, merci d'avoir
confiance en moi. Ahi !j.e sais, croyez-le bien,
tout ce qu'il y at d'excellenit eri votus , je sais
que vous êtes linne, miiss Nlarga,,eret, bonne

et gnrue tje voudrais (lue tous euls-
sent le sentiliieit (le votre valeur. Poturquoi
toujours feindlre? Pourquoi toujours cachier
v'os bons mîouvemîents sous une apparence
futile, une apparence si loin (lîe votre nature ?

Margaret hiaussa les épaules et cueillit uîne
petite fleur à l'oranger contre la caisse (lu-
quel elle s'appuyait .5Elle seniblait dire par
saL noble plîy.iionloiiie ; "Que iln'i ilporte et
ilioi lcjugeiint d'autrui ? Je veux lit bonine
ol)iflioli (le mes amis. .. pats une autre. " Mais
si ses lèvres souriaient avec un peti d'ironie,
ses yeux scintillaient encore (le cet éclat Itu-
itile qu'y mettent les larmies.

Et, Marc toujours très énîn, lt.i intîrmu-
i-a presque à l'oreille, commîîe effrayé (le soni
audtace:

-Oui, vous pleurez, miss Margaret, votus
êtes trk.-tc ; mais, laissez-mîoi vous le dlire,
aux iis profondes commiue lit vôtre, l'é;preu-
ve est salutaire, et 1lheure (les larmes est
souvent celle de Dieu.

Peut-être, fit la jeune fille d'une voix
très basse.

C'était la première fois qu'on lui parlait
ainsi, et Margaret, sans se l'avouer toutefois,
subissant le charme de Marc île Réchan, (le
cet lîomîîne d'élite si sér'ieux et si plein dle
dlroiture.

Et plus loin, Germaine, donnant toujours
le bras à lit marquise, venait d'atteindre un
banc à (demni caché sous les pins. Qu'elle se
8entait heureuse !

Ce banc formait une retraite très fraîche,
embaumié <lu parfum des lis et du réséda.

Le jet d'eau, tombant dans une vasque de
grranit, accoipanlait d'un murmure la cause-
r-ie. On eut volontiers oublié les heures.

En1 faice, lejutbada(o tournait encore autour
dtu feu e joie; ,îes pièces d'artifices se inul-
tipliaient. Le bouîquet éclata enfin, laissant
retomber une pluie d'émeraudes et (le rubis
emîbrasés.

Et lorsque le parc f ut re.ntré dans l'ombre:
-Mes enfants dit lit marquise, enten-

dez-vous ? Le biniou se rapproche (lu Ros-
coat. Voyez-vous toute une députation (le
pêchieurs, Pierre-Marie en tête, avec un bou-
quet de fleurs dlans une niain, un petit navi-
re dans l'autre ? lis viennent te saluer Gas-
ton, toi leur seigneur. Allonîs les recevoir.

Puis. avec un aimable sourire, se tournant
vers Mlle H-eriiiel, elle continua:

-Chière Germaine, qlue (le bênébictions
votre petite miian saura répandîre sur le vil-
lage! Je vous apprendrai le chiemîin de toutesý
les claumière.

Les péchieurs approchiaient, suivis (l'u n
grroupe de jeunes mîousses à mnine évi1lée,
sous leurs bérets de laine.

En suîivant un sentier fleuri, lat marquise
et ses enfants les devancèrent. Sur la terras-
se même, la jeune fille prit place près (le
Mme (le irémnecur, et bientôt, souriant avec
bonté, Gaston s'avança vers let députation.

Les hôtes (lu chiâteau regardatienît avec in-
téret et curiosité tous ces gens (le coeur, au
visage halé, audacieux (levant la tourmente
et lit lier furieuse, et timides (levant le cer-
cle d'élégants qlui le.s dévisageaient avec un
malin sourire. Pierre- Marie hui-miêmîe, le chief
(le la bande, roulait son chapeau ciré enitre
ses doigts calleux, et n'osait avancer.

(A suivre.)
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